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Que ehacun écrive ce qu'il sait

(A propos de Recherches Scientifiques
au,re Pyrénées)

par I-Ienri GAUSSEN.

Dans une analyse récente lVl. GUINIER citait
une phrase de lVIONTAIGNE : «Je voudrais que
chacun écrivît ce qu'il sait et autant qu'il en
sait », ce qui veut dire: et pas davantage.

Le nul1heur est que l'erreur inlprimée est
difficile il extirper. Il a fallu plus de 60 ans
pour supprilner l'erreur Inaintes fois répétée
de la présence de l'Epicea aux Pyrénées. l~t

yoici que de deux cÔtés fl et 2) on nons parle
d'Ostr,ljo ('orpinifolia aux Pyrénées orientales!
Pendant des années on va retrouver cette
erreur.

Je veux surtout analvser ici un article de
.J oeBEN HILD et HANS B~~CKER (1) (fui ont recu
une subvcntionde 1'{Tniv,ersité et-de la ViÙe
de Cologne pour yoir les Pyrénées. Il n'va pas
d'indic~ltjons sur leur itinéraire. Ils citent la
Punta Fa leûnera (I{osas), ()lot, les enYirons de
l'rernp, .A.ndorr.~t, Biescas, Huescas et je pense
qu'ils 0 nt surtout visité le versant espagnol de
la chaîne et très peu YU le yersant franç.ais.
] Is indiquent Ille-sur-Têt. Ils ont cornplété
cette doclllncntation en citant quelques livres.
.J'v trouve une référence sous Illon nonl ayec
C(~)1nlne titre: T~es forêts des Pyrénées espa­
gnoles (1 n:i2-42) alors quc clans le tonIe inti­
tulé : Géographie forestière de la France, j'ai
publié LI n VoL l 1930-194:~ intitulé Forêt des
Pyrénée:..; oÙ i] n'est n~lturellenH~nt question
que des P~:'rénécs franenises. Ils ont donc cité
ce YO hlln e SfH1S le con~:ulter. Ils paraissent a voir
utilisé HIKLl dont l'ouvrage contient de n01n­
breuses errcurs {3) Blais je Ine delnande oÙ ils
(\ n t vu cr 11 e [) in il sniri r (l et QIl er ClIS PII bes ce Tl S

connai~scnt une large répartition à l'Est des
Pyrénées «en associations xérothernH:~s aveC
F'I'(l~riJ~lls ornllS et Ostrya carpinifolio ». Je
cr'oY~Hs ces deux arbres orientaux, le second
:l1:teign~~nt vers l'Ouest les Alpes-Nlaritirnes ~

le prelnicr existe aux Alpes J\;laritiInes, en Cor­
se et en Espagne aux lnontagnes de \Taleneia.

Plus loin, p. 12, on lit oue FraxinlIs ornlIs
fornle des bois feuillus rnéf'lngés thernlophiles

surtout au pied méridional subrnéditerranéen
des Pyrénées Centrales et ()rientales.

()n voit aussi que Asphodeills alblls se trouve
dans les 111assifs sud-orientaux des Pyrénées.

Comme endémiques pyrénéennes ces auteurs
citent une liste tout à fait inattendue:

Erica allstralis abondante au Portugal existe
~IU Sud de l'Espagne n'est pas aux Pyrénées.
Elle n'est donc pas endénlique. Il s'agit peut­
être de E. aragonensis VV ILLK qui n'est pas
aux Pyrénées à nla connaissance.

Genista florida: il s'agit sans doute de
G. cinerea qui n'est pas endénlique.

Genista obtllsiralnea existe aux Cantabres et
a~ Portugal ne paraî~ p.as existe~ 3;lX Pyrénées,
n est donc pas endelnH:!Ue pyren·eennc'.

CytiSlIS cantabriclls est cantabrique, .le ne
l'ai pas vu signalé aux Pyrénées.

Et lIleLY nanllS qui existe en Bretagne et aux
Iles Britanniques!

On pouyait trouver une lneilleure liste d'en­
dénlÎques pyrénéennes!

P. (), on apprend que~ aux Pvré~H~es centra­
les, la linlite des arbres est le plus souyent
entre 1800 et 2100. Il faudrait citer le ~Iassi:f

du Néubielhe oÙ la forêt de Pin à crochet
Inonte à 2 500 nl et oÙ existent des arbres
isolés jusqu'il 2 700 Ill.

On y apprend qu'il n'y a pas de Inassifs
forestiers de haute taille aux Pyrénées centra­
les; c'est seulelnent en Andàrre qu'il y .'1

encore des 111assifs «typiques». C'est s.'n1 S
doute là qu'ils sont le plus dégradés!

On voit que la « petite zone 111éditerrané·:nnc
espagnole s'étend de l'Est des Pyrénées jus­
qu'au Cap de Gaba(C;élta sans doute) ». ,fe
croyais l'Epagne mieu};: partagée au poi nt d~).

yue Inéditerranéen.
P. 7, on apprend que ])rlllZllS lUllrOCel'Usu.-i

forrne des buissons avec BlI:rlls, .Jllniperlls,
n:rycedrlls, etc ... Je croyais que le Lallrier­
Cerise était une plante iranienne!

Autre « acquisition » inattendue à la flore pyré­
néenne Qllerclls Cerris! Rappelons que ce chène,
cité par \V"ILLKOMl\:I et LANGE. de la Sierra de
IVloncayo, au s. de l'Ebre, est absolulnent étran­
ger à la chaîne à l'état spontané. Le seul pellple­
Inent indigène connu avec certitude en Frnnce,
à l'heure actuellc, se trouve à Saint-Vit, au s.-,v.
de Besançon; partout ailleurs Q. Cerris a été
introduit par les forestiers.
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P. X - 9 est une liste de plantes représen­
t..~ nt divers « élénlents floristiques ». Il Y aurait
heaucoup à dire sur les détails, luais j'arrête
ici cette critique d'un article qu'il est regret­
L,hle de trouver dans une revue sérieuse.

1) 1H61 HILU (JOCHEN) et HANS BEGKER.Geo­
bi"tanische Untersuchungen in den Pyrenreen.

Bericlzle der deuischen boianischen Gesellschatt.
Bd. LX,XIV, 1961, pp.3-14 ; 1 carte. Berlin.

2) 1960 GrILLAuME (A.). La zone Inéditerra­
~'l'nne en France. Ille partie. Bun. de 11(JJ Soc. bot.

l~'france, t. 107, 1960, pp. 273-290, 5 cartes. Paris.
P. 280 je suppos,e que l'auteur a eu un lapsus

C'i[/(llni et a mis «Pyrénées orientales» au lieu
«Alpes maritimes».

3) 1949GAvSSEN (H.). Le tapis végétal des pays
lU {'cIiterranéens, à propos de l'olHTage de RrKLI.

T/ .lIonde des Plantes. 1949, nO 263, p. 61. Toulousle.

Parlons français

Pour les sciences hiologiques, pour la bota­
nique spécialement, on peut dire que la ques­
tilHl de nomenclature est une véritable plaie.
Périodiquement, en vertu de principes plus
l'~i Illoins rationnellernent appliqués, sont adop­
tès des changernents de nonl pour des espèces
~r(lilleurs bien définies; il est des «spécialis­
tl~S» qui se complaisent à rechercher de tel­
h's Inodifications. Les conséquences en sont
~t-nantes pour les professionnels de la disci­
rdine, fàcheuses pour les ~lInateurs qui se trou­
yent désorientés. Pour les non-spécialistes, qui
utilisent et cultivent des végétaux, ces chan­
gt"rnents sont déplora bles et arnènent des con­
fu.'dons. Des protestations se sont éleYées, sur­
t<Hlt de la part des forestiers de divers pays.
C'est affaire de bon sens: ainsi que l'écrit
\L fiArssEN. «les dénorninations cOlÙprises de
t! iUS ne doivent pas changer ».

Voilel que des pédologues proposent, sous
prétexte de perfectionnement, un bouleverse­
H}ent cornplet de la nature des sols en usant
(railleurs d'une terminologie particulièrement
harbare : au lieu de sol brun lessivé. on dirait
fipudalf! La pédologie est une discipline nou­
Vt·JJe dont les applications se révèlent fécon­
des et qui en est à la phase de vulgarisation
:Jlans les milieux agronomiques et forestiers.
Ce n'est pas le moment de troubler les prati­
ciens qui font confiance aux pédologues et
~'i nitient à leurs méthodes en leur imposant
une nornenclature bizarre et incompréhensible.
(;nnservons, pour déno111mer les sols, les termes
rnaintenant bien définis qui sont consacrés par
l'usage et, autant que possible, parlons fran­
ç~lis !

PH. GeINIER,

(Bulletin de
l'.Académie d'Agriclllture de France,

1960, p. 903).

Les Marais salés de la Lorraine
par C. HAl\L-\NT.

Ce n'est 'pas un des rlloindres étonnements
du Botaniste herborisant lorsque, remontant la
vallée de la Seille, il se trouve tout à coup en
présence de champs de Passe-pierre et d'Aster
Tripolilun, à cent lieues des côtes maritimes
ies plus proches. Tout le monde a entendu par­
ler des gisements lorrains de sel, rnais peu de
gens savent que les couches de marnes irisées
triasiques se relèvent suffisarllrnent dans la
zone qui nous occupe, le Saulnois, pour permet­
tre à de véritables sources salées de créer, en
plein continent, des biotopes presque identi­
ques à ceux qui se rencontrent le long des
côtes de l'Océan et de la l'lanehe. Et pourtant
la toponymie est évocatrice et nous indique
sans arnbiguïté que l'exploitation du sel a eu
lieu fort anciennement da ns cette région de
la Seille, certainement depuis l'occupation ro­
Dlaine et probablement bien avant. Chàteau­
Salin, Marsal, Salées-Eaux, SalivaI, Salone figu­
rent sous ces nOD1S dans une vieille carte de
1Vlercator, imprimée en 1587. Toute la région a
fourni ces tuyaux de bois qui servaient à re­
cueillir l'eau des sources salées et à la diriger
vers les « poêles» des salines oÙ elle étaît éva­
porée h grand feu de bois.

lVIalgré les travaux de drainage et d'assainis­
sen1ent. il reste encore quelques lllarais salés
et fossés remplis d'eau saumâtre, et les crain­
tes formulées en 1896 par C. BRUNOTTE ne se
sont pas avérées fondées. C'est en effet ce bota­
niste, professeur à l'EcoJe (le Pharrnacie de
Nancy, qui publia un petit guide, lnaintenant
introuvable, dans lequel il dressait une carte
de répartition des lllarais et des sources salés et
une liste des plantes caractéristiques.

Les principales stations s'égrènent le long
de la haute vallée de la Seille, entre Burthe­
court, \Tic et l\farsal ; quelques autres sont dis­
persées dans la vallée de la Petite Seille, en
particulier à Château-Salins, non loin de la
gare, et le long du Canal de flottage des Sali­
nes, à l'Ouest et à l'Est de Lezey. l~a station la
plus cornmode d'accès est sans' doute celle de
IVlarsal ~ la vieille cité, fortifiée par Vauban,
a gardé des douves oÙ l'eau stagne et sur les
rives desquelles on peut récolter la plupart des
plantes caractéristiques:

RIQlnllnClllus Baudoti GODR.

Spergulariœ sa!lina PRESL.
Altluea officinalis L.
Aster Tripolium L.
Salicornia herbaC'ea L.
Rllppia rostellata KOCH

Zannichel'lia paillstris L.
Triglochin maritimum L.
.illnCZlS' Gerard'i LOIS.

Glyceria distans (L.) WAHLBG.
Hordeum m;alritimum 'WITH

Zannichellia palustris présente de nombreu­
ses forilles stationnelles f Z. repens BŒNN.,o
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z. denlala \VILLD. ~ z. pedllnclllata RCHB.;
z. gibberosa ItElcHn.) qui ont toutes été retrou­
vées réccrnnlent par N. CEZARD (1).

Les Algues ont fourni, de leur côté, de nom­
breux représentants; :NI. GOMONT (Bull. Soc.
Bot. France, 55, 1908) a dressé une liste d'une
cinquantnine d'espèces et de forrnes parlni les­
quelles il conYient de retenir les plus typiques:

Spirulina I1Hl'jor KÜTZ.

Oscillatoria margaritifercIJ KÜTZ.

Lyngbya œstllarii LIERM.

Lyngbya' et yar. natans GO:\I.

Lyngbya l'errllginea GOl\1.

~licrocolells chtonoplastes THUR.

Anabœnu pariabilis J{ÜTZ.

EnteroTnoJ'pha intestinalis LJNK

E. proliferclj J.G. AGARDH

E. salinaJ{üTz.

RhizoclonizllTI riparium HARVEY

Vaucheria dichotoma LYNGB. fa marina AGARDH

Les :Oiatornées ont été inventoriées par
LEMAIRJ: (Le [)io!()fnisle, 2, 1893), puis par
PERAGALLO en 1923 et enfin par RŒSH (Bull.
Ass. PhU. Alsace el Lorraine, 7, 1927, 1f>2-168).
i-ne ~,oixnntaine d'espèces sont spéciales aux
eaux sa lées ou saurnàtres. On peut citer entre
[HItres :

Achnanthes sll1Jsessilis l{ÜTZ.

A111phora salina W.Sl\I.
lVa'vicnlu salinarllm GRUN.

N. peregrino (EHHEl\'B.) J{ÜTZ~

.V. Grevillei A.G.
",J. cinctu
;v. Srnithii BREB.

"Y. interrllpta l{ÜTZ.

P/el1rOsigllla anglllutll111 EHH.

Scolioplel1ra lVestii
S. tZllnida (BRÉB.) HAB.

Stallroneis salina \V.S:VI.
Sllrirella sllhsalsa
S. striatll/a
Synedra a/finis

Parnli' les :\Iousses, seule ])olt ia Heilnii
(RED\V.) B.E., signalée autrefois par COPPEY

(13ull. S () c. n () t. F'r ., 5R, l 911, 154) rnérite d'être
qualifiée d'halophile ~ elle se rencontre sur
les vases salées avec Trigloclzin nlaritilnlllH et
:v fructifie hien.

(1) .Je l'enH'l'eie Illon ~llni ~. CI~zAnD qui BI'a
fourni el'~ renseignelnents par lettre.
1lIIIIIIIIIIIIa!!te!!UmmllllmllllllllllllllmIIllIlUlmmIlUIlUUllllllllmmlli

Vaillantia Ilispida (L.) DC
dans les Pyrénées-Orientales

par .J. PnrDHoMME (Bengy, Cher)

Lors d 'une herborisation sur les collines
calcaires qui, au sud, donlÎnent la vallée de
]'Agly et la route nationale 117 entre Estagel
et les C~lscs-de-Pène, nous avons eu la bonne
fortune de retrouver Vaillantia hispida (L.)

DC. récoltée li! par ~EYnAUT au début du Sle­

cIe (Rory, Fl. de Fr., tC)Jue IX, additions,
p. 464.). Il senlble d'ailleurs que cette décon-·
verte soit le plus souvent restée ignorée;
COSTE n'en fait rnention ni dans les «Addi­
tions» à sa Flore, ni dans son « Catalogue des
plantes des Pyrénées» fll1anuscrit). BONNIER
n'en parle pas. Seul P. FOUHNIER signale les
Pyrénées-Orientales dans l'aire française de
dispersion de l'espèce.

Mais qui a revu raillanlia hispida dans tl
vallée de l' __~gly après NEYRAUT ? Les floristes
français étaient plutÔt enclins à exclure la
plante de notre flore depuis sa disparition ùa
Mt Alban près de Niee, oÙ elle n'était d'ailleurs
qu'introduite, si l'on en croit certains auteurs.

Le 15 avril 1960, raillanlia lzispida était as­
sez abondant dans les pierrailles d'un thal\veg
entaillant la petite ehaine de calcaires créta-'
cés cornpacts sur laquelle se cramponne N".-I).
de Pène, et descendant vers la route de l'A.gl:,'.
De là, il gagnait le sentier voisin et les petites
arènes sableuses creusant les gradins de l:l
roche.

Aux Cases-de-Pène, Faillantia hispida croit
dans un paysage typique de garrigue sous-py­
rénéenne : state arbustive à Qllerclls coccifer.t.
et Q. ilex, RosInarinlls officinalis, BllXllS se111­
pervirens, Rha111nllS alaternus, etc... ; strate
herbacée avec Poa blllbosa, Stipa juncea, Ory­
zopsis caerlllescens, Dipcadi serotinll111, illedi­
cago disciforlnis et il1. leiocarpa, Ononis Ininu­
tissirna, Caris Inonspeliensis, Galiullz Inarili­
Inllln, Centallrea intyb(f{'ea... Les échantillons
les plus yigoureux choisissent soit l'abri des
blocs éboulés ou des feuillages persistants, soit
les places découvertes oÙ la terre arable atteint
une épaisseur de quelques centir»ètres, IÙ oÙ
se Ilraintiennent et tern Dérature convenables ~'l

llne bon n'2 gernlÏnation'
Nous ne nous avancerons pas à affirlller que

l'espèce est ici spontanée -- la vallée de l'Agl'~l

a toujours été une voie tle passage importante
et l'on y trouve quelques haut-lieux de pèle-,
rinage -, Inais, dans le eas contraire, l'intftJ­
duction serait certainelnent très ancienne et
pourrait renlonter à l'occupation espagnolen
(V. hispida n'est pas rare en Espagne).

De toute nlanière, notre Faillantia vit et fruc­
tifie norrnalenlent aux Cases-de-Pène, et le fait
de l'y ayoir revu un denli·-siècle après sa dé­
couverte prouve qu'il n'a nullement l'intentioa
de disparaître de son unique localité francaise
actuelle connue avec certitude. .'

L'll~is gra1111nea

sur la Côte d'Azur
par LOCIS PorHION (Grasse).

C'est en 1H;37 que P. H . .J OESSEL et l\IARc
SIMONET découvrirent pour la prerllière fois
Iris grallzinea L. dans les Alpes-Maritimes. I--,~l

plante n'était alors connue que des Landes il
PAude, en France. On IJ retrouvait ensuite~
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En énunH~rant une ving·t;lin
sc rencontrent sur le Yers~u)t

~\IaritÏ1nes sans avoir, tOlltr'fui,~;o fr:lnchi la ligne
d (' fa i t:\ ln 0 n but est 1cr 1es hotan i stes
herboris~1 nts Ù les rec11e1'c h d:j ns la cha ine

s'étend cl u col d e l.J~l rc Il C' Ù lU Iller :ul-dessus
'Icnton. Cette chaine de nU1l1breu-

~es r;uHifications encoî'L' :na 1 C~)n n lH:'S, peur
si surnrenant Clue ccL~ cunlllÙ.~ le
prol1Y(/ la décotlyertc r{'('C~l n011-
yelles ce district (1):1;' P: : Centoll-
l'e ({ A Cle111 at i s l'e ~" :' ).

:\la liste COIn prend deux de ptJll-

tes: celles qui ne sont conIHI':'-'S gU'i;:11 ltali(!
etcelles q II i se r en co 11 t r f' n t (' n F r ~~ n C2, ln ais
ai Heu rs uue da n s les HL.n'Hi ln es. TI sera
donné de~s précisions pour

Voici donc cette Hstë.

Sur quelques plllntes du versant
oriental des Alpes Maritimes
qui n'ont pas franchi la ligne

de faîte
par J. H,ODIJ~.

1. A nelnone [l'ifolia 1... ;\ bond an t. par pla-
ces, d~lns les collines et 1es p~lI'

exernple entre San-HeIno et Ceri a na (a vel' PllY­
SOSpel'llll11n aqllilegifolilll17 KOCH) ~ au-dessus
de 'friora, sur les bords du 'ra naro .ù ()rnl'~a

(aycc A nen1.one nelnO]'OS,ft L,. et A. l'onu nCliloi­
des L.). -- A. tl'ifolia n"u D~lS fr:n1('11i la crète
vers l'\V. et sa présence pn Fr~111ce denl·:ur'(',
jusqu'Ù. ce jour' t1'('s

2. Rannnclilns Thora L. Seulernent sur les
sonunets du va] Pesio..Alors qlL.' cette plante
:~e rencontre ailleurs en France (Jura, Préalpes
de la Sayoic et du j)auDlliné,Pvrénéc's centra­
les - toujours rare et diss{'tninée), elle n'est pas
connue dans les Alpes lllaritinlCs fran(~aises.

3. Eranthis hiernalis S\LISB. -- Abonde dans
les chanlPs entre 1VIondo\'i et k~ Sanctuaire, oÙ
il est certainelnent spontané, ce qui n'est pas
Je cas de nOlnbreuses st:ltions en France, oÙ il
n'est qu'acclirnaté.

4. IJelleborlls l'iridis L. ,,- Abonde dans les
rllontagnes au-delà du col de 'fende, dès la sor­
tie fi 11 tunnel, mais non 0 bseryé sur le versant
francais. Pas très rare dans le reste de la
Frari'ce.

5. Genre Corydalis. --- {Tn fait digne d'·être
signalé, est que les trois espèces de Corydalis :
C. solida S,Y., C. fabacea PEHS. et C. cava
SeII"'. croissent enselnble autour du refuge
(détruit) des Tre Alnici, au-dessus de Limone.
Les deux dernières n'existent pas dans les
Alpes nlaritiInes, lnais dans l'est de la France.

6. Genre Dentaria. -' La rnèn1e conjonction
inusitée des trois espèces de ])enlaria : D. pin­
llata LAMK.,. D. digitata LAMIC et D. bulbi­
fera L. s'observe dans le val Pesio. D. bl)lbi-

NI~CROLOGlr~

H. Z'VICKY, excellent floriste suisse, décédé
" Berne en janvier dernier.

r; n' i.\ rl ans 1L~ 'Tes ~ i n nuis d a ri sIe Suri et 1e
Sud-Est de l'Europr (1I)r(~s une inlportante dis­
(··)ntinuité. L,t découyertc dë 1~):57 cornblait en

rIiccettr djsconLinuité. J~l1(' se situe exac-
','. 11) f 11 t h} les cl e (;rasse sur Il'

!CUX de Caussols au col de sortie il
!' L<L c~, lieu qui n'a pas de n0111 sur les car­
1L''l l'st nOlnnlé par les botanistes locaux «col
d~ '"Tris ». Le site exirèlnell1c'nt sauyage est un
1 .!;·st \'if for1né de lapiaz, dolines ct '-gouffres.
! ' ;')S se trOllYC ,:les deux cÙtés de la rout~'

1.)111' ~Ies dulines, dans lc's fentes de la dolo-,
Les rhijDl11eS sont nrofondél11ent enc:tS­
;L~ns la pierre, les l6ngues feuilles Inèl,{'C's

·:,jjcs de lJl((('hlljJodilllH vinnalu111 dépas~ant

La res.;cIllhlance de' ces feuilles rend Ll
(l'c!le de riris difHcile surtout au

iL 1<1 ',"('~get~1ti 0n. L~l florai sn 11 es t fuga Ct' ln a is
rdl, I1d~jnL_' et suivie ns llne assez forte pr;)­
i\~ l;·tion JLl1' l:i nuÜllrit·,~\ ,:lc~5 fruits. Les gr~LÏn{'s

~.,:_'I:il't'S en jardin gertllcnt facileJn2nt et fleu--
'~.\vnt au bout de UIH..\ ou deux années. Il n"cn

\. .\ t p: l~; :l e nl {~ n1e d ~Hl S 1'2 k al'St 0 Ù leseon dit i 011 S

',' !~. e 1'1 11 i n a tic n S 011 t d 11 r es. La n n '2 (> Hl-

\' plus df's H/l0 e Je la snrface ct 13 région
(' ·,t 1'1'0 i r1 e, COll vert~' d (' n pendant plnsi ':'U rs
H:nis d'hiY'"er ('t hrÜI~~~~ p:n' le soleil en été.

Pendant près de 20 ans la station de Caus­
ils resta unique. Ayant entrepris l'exploration

!llitanique sy~télnatique des plateaux karsti­
de la CÔte (l'Azur, j'ai eu l'occasion

~j :"nlt ces dernières années de rencontrer
1 l'; en de nOlnhreux points éloignés les uns
:1 :lutres et s'éU~ndant sur une surface (l~~

r li'dre de cent kil(nnètres carrés. l ..a station
1~·):·j7 n'est p:1S une exception. L'iris est

il i1(' espèce norlna le du gigant~s(fl1e chaos ,kars­
des Alpes-l\Iaritinles. 'Torites les petït'2s

~. l,li 0 n S son t si tué es dan s des con d i ti 0 n s ide n,·
c'est->'!-dir·~' dans les fentes des laniaz

q \ j d i~ c 011 P 2 nt] es é tend U ·2 S d e -rI 0 lOIn i e gr i s c
l )!';lctérisèes par le contraste de deux fac­
t ~'U rs ('calogiques, l'hu lnidité d2 f~)n rl nui pro­
rte 'lUX rhizOIl1eS et l'insola.tion d,~ surf~lc·~ Qui
'l':ltteint que les feuilles. l'Tne seule StTt~:)Jl fait
{xception, elle se trouye sous le couvert du
l'i il s~'lYestre dans le bois de GaraY:1gne. Pour
lin non initié au karst, le jalonnelnent des
}loi nts intéressants est à peu près inlpossible,
s:lllf quand il s'agit de lieux définis sur la
c:~rte COnll1l'e le SOllllllet de la Colle (h~ Puev­
Su ber. Les cornpagnes habituelles de l'iris sont
Poeonia peregrina lVIILL., Lauandzzla vera De,
Fritillaria inl'olncrata ALL., Delphinillln fissllln
\Y. et K.. , Thalictrlllll lninlls L., Tllliva allstra­
lis LIKK., Erythronizllll dens-canis L. et une
longue liste d'espèces qui font la richesse des
Il lateaux désolés. Il est à préjuger que dans
cette in1rnense étendue les stations sont bean­
cuup plus nombreuses que celles que j'ai trou­
yées et que toute cette région est une aire
iinportante caractéristique d'Iris graminea, le
('(l'ur lnêrne en étant le plateau de St Barnabé
au nord de Vence.
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fera n'a pas franchi la crête, mais se trouve
ailleurs en France, au reste toujours rare et
en des localités très disjointes.

7. Genista triangularis WILLD. - I-ô'aire ita­
lienne (le cette espèce de l'Europe centrale,

.Ù 1.:1 1,-'rancc, se ternline au littoral.
rechercher en Franc·~.

H. iHol'icandio urvensis D.C. -- Celte espèce
apparaît dès qu'on a passé le pont St-Louis et
devient de plus en plus ahondante jusqu'il
Yintinlille, où elle couvre les talus et fleurit

ou rnoi ns toute l'an née. Elle n'a hunais
YlH:' en :Fra nec qu'Ù l'état adventic(-:>.'-

~ L ln n li 1(f t il trz 1).C. -- c' c ~~ t
très in(é~ressante espèce endénliuue des 111on­

,entre, la.I{oia et le 'Tanaro.'" Elle s'appro­
tre:.; pres du col de ~rende, rnais ne fran­

chit pas la crête.
10. hnlbilera L. -- AJ)(nHle dans

les prn rics ('·ul de San--Bcrnardo au-dessus
d'Albenga. C'est Je point ]·e plus occidentaJ de
raire de cette plante, inconnue en France con­
tinentn Inais qui existe en Corse et - très
l~r('S d (" T Dol.re l'ron tière - Ù pr~)Xilnité de ~Jar­
t:gny (\ .~dals).

11. A.do.ra 11losc1latellinu L. - Abonde
d ans le Yéd de I>esio, aux en Yirons du col fIe
~ a ya, t' t a i J1eu r s. N"'a }) a s fI' a 11 chi la 1i cf 11 p de
faîte., Blais est" assez r{~pandu da ns une gr~;n(lc
partIe de la I~ rance.

1~. pilOSllS L. -- l\.êlllC obser\Tation
que pour le précédent.

1it Cephalal'ia a/pino SCHHAD. - I{épandll ;
«.descend» d ans les vallées, par exenll)Ic Ù
L1ll!one.. Inconnu dans les Alpes rnarit'imes,
rHais eXIste dans le Jura et les Alpes de la
Savoie et du _Dauphiné.

14. Phyteultza Balbisii A. D.C. - C'est une
fies espèces endélniques les plus rares des Al­
pes 111:1ritilues italiennes. Découvert par B:\L­

HIS a u va} cl e Pcsio vers 1800, n'y a .i ~Ùnais été
revu, nl~llS, par contre, croît en un Doint du
vallon de la~linièrc de ~rendc, et~lu 11h>nt
:~:orag~';;()l ~Hl-,lessus de Pigna. La ~Jinière d·:
1epdc. r'itt~lchée au terriioire fra n<' ais .:1 la
sult~ de la dernière gerre, est située à l'est de
La IIgn e cl 'e~ a îte entre les ha ssins cl u Pa i Il0 n
et deI ~1 H() Ul.

~5. !~rica carnea I-ô. - Cette jolie Bruvère
qUI eXIste cp Sav~ie Inanqu2 aux Alpes ma~riti­

In~s frapçalses, bIen qu'elle s'en approche de
t~es pres au-dessus de Lirnone. La Flore de
CO.STE l'j ndique dans les Alpes maritÜnes fran­
(:aIses, ce. Gui rnériteraif confirlnation. Ni
.A.RDOINO nI H.oeY ne l'y signalent.

16. Nepeto. nllda L. - Quoique existant aux
ab"ords, de Lunone, n'a pas franchi la ligne de
f~lJte. Se retrouve dans le Gapencais et entre
Corps et la Salette. ..

17. A '.zcJll~sa [Jar,relieri D.C. - C'est encore
une .e~pe~~e l ~ld1q~ee par .CO.STE dans les Alpes
marltInlcs françaIses, lnaiS ,le doute de sa pré-
s~nce dans~ette région, bien qu'elle existe Ù
lAmone ct aIlleurs. --

. 18.. 0Inphalo.des uerna ~/fŒNCII. - Cette ara­
Cleuse Borragl née est souven t ad \~2n li ce t"l en

France, 1nais nulle part autochtone. En Li O'u­
rie elle est au contraire chez elle, luais f~rt
rare. };lme DIDHY, de Nice, en a découvert en
111a présence llne belle station au-dessus de
Crapaccio, vers 1 000 III d'altitude, parrni les
taillis et rochers dans une région lIlontagneuse
nb~:olu~llen[

19. Asarllln europœulll L. - ~'est pas rare
dans les n10ntagnes de Limone et dans le Y~1Î

de Pesio. N'a pas franchi la ligne de faît: des
Alpes rnaritirnes, ruais existe en cl e nOlnbrcu­
ses régions, principalement dans l'est dc lu
France.

~)o. rd:'jj{'oinrn nerrU!ln I~. --- C'est la fleur la
l~tus «spectaculaire» qu'on aperçoit dès que
l'on descend du col de Tende vers la olaine
de Cuneo. Elle forIne des L}Dis selnblabL~s ,.le
] ~)Ï n Ù des pla q II es ~i ~ . ELen'ex i st (' pas
flans les ..~lpes rnaritulles 1l1H is s:.~

retrouve dans J'est de la FranCE'.
, 21,. G{{g~(( Irlfnirna I~EH GA'VL .. - Cette petite

bagee, qUi a echappe aux florlstcs ita lic'ns. a
été trou Yée dans le val (le Pesio pa1':\1. Lot'}:..;
.POIRON, de Grasse. Elle n'exi~te pas en Franc['.

22. RllSCllS 11ypophylllUl1 L. ssv.
!;finl L. -- Espèce très rarL~, con;lue
localités yoisi nes da ns le ya 1 de Pesio. :\lllU> 1)J­

DHY: de Nice, en a trouvé UIV: quatrli.'n1[' ~HIX

en \T1rOnS de la Chartreuse de Pesio. Cett~'

te n'existe en France (!U8 suhspontanée.
23. A spIe11 iLI nI fis S li ln KIT. - Cette i0 lie P:" t i ­

~f' f.ougère abonde en divers poi n tsrl es A,]pes
JtaI!ennes, parexelnple an "al d·;? P2sio et ~Hl

val Sa~Toia, ~lu-dessus ~"le l __ Ï1none. I~lL~ n'a p({s
franchI la lIgne cie faIte.

Il n'entre pas dans les lirnites de cett·~ nntc
de donner les raisons pour lesquelles ces eSDi~­

ces - et bien d'autr::-:s - n'ont nas fran('hi - la
ligne de faîte. ()u·i1~·~pfns·': de dire que 1('
clirnat en eyf la C:1use.

INDE:X BIBLIOGI{APHIQIJE

BURNAT E. -- Flore des .Alpes lnaritiJn'2s
BAnONI. (~uida hotaniea d'Italia.
l\IOGGRIDGE. - Contributions tn the Flora of

l\ilentone.
BICKNELL. - Flora of Bordiahera and Sal1-

n.emo. ~,

SAPPA. - La val di Pesio e la sua vcg,ptazionc.

BliBLIOC;RAPHIE

Bulletin de la Société l30laniqllc de F'rance.
85e Session e:rtraordinaire dans les Vosges et
en Alsac e , 1959 {nl ars 19 () 1). - La p lac e noU s
fait 1nalheureusemcnt défaut pour r,2s11I11·er ici.
Inêlne sOlTIrnairernent, ce fascicule de 200 pag·?s.
;1 bondanlIIlent et richernent i ll11stré. Dis'DI1S
~:in1p lernent que, par sa présentation ·ct son
{; c leclis ln e , c ' est, a yee h~ fa sc i cu] e deIa se s­
~ion du Pays Basque 1934-1941), l'un des nlus
TC?nal'qllables COl1lptes rendus de session - (fui
aient été publiés au cours de ces dernièr?s
années pal~ la Société botanique d·e France.
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L. B.

P. ]). (l'oulouse).

.J. \T1NDT• - Notice détaillée de la fCllille
[{a!Jat-Casablanca (Extrait du Bulletin du Ser­
t'iee de la Carte phylogéographiqlle, série A,
t 0 rn e 1\' , fa sc. 1l, pp. 51-147. Toul0 use 19(i 1).
- Fascicule d'une lecture facile et agréable,
dans lequel l'auteur traite d'une façon atta­
chante un sujet qu'il possède parfaitement.
Ceux d'entre nos lecteurs qui sont farniliari­
sés a vec certains paysages végétaux de notre
littoral rnéditerranéen ou de la région de Boni­
facio consulteront avec intérêt, en vue de
cOlllparaisons ultérieures, les chapitres consa­
crés il la végétation littorale du ~Iaroc et à
celle des «dayas».

A. I{NŒHH. - Le rnilieu, la flore, la végé­
tation, la biologie des halophytes dans l'ar­
chipel de l{iou (Bull. du Museum d'Histoire
l\'alllrelle de 1llarseille, 1. XX, 1960, pp. 89-173).
- Etude nléthodique et détaillé'2, accornpa­
gnée de relevés phytosociologiques, intéressant
le petit groupe d'iles très proche de l'aggloJnl~­

ration Inarseillaise et denleuré jusqu'il ce jour,
en raison des difficultés relatives d'accès, à
l'écart des prospections des floristes régionaux.

lVIéprises BotaIliques

1. LE ·:\11JGIJET SOUS LA NEIGE!

])u journal: Le [)ont, n° 18, du 30 avril 1944.
Sous le titre: «Premier ~Iuguet» :
« Bouquetières professionnelles ou iInprovi­

» sées, souvenir et rUilleur de la rue, dans ce
» lnatin si frais et embaulné du prelnier InaÏ. .. ;
».leunes «arpettes », petites employées, mi­
» nois parisiens, en un mot « n1idinettes » qu'un
» bout d'étoffe printanière allie si éléganlment
» à la vieille coutume du n1ugllet, vous aurez
»encore en cette journée la fine fleur du
» bonheur, sYlnbole même du goût français ... »

Et. pour en accentuer encore la poésie, une
belle photo sur deux colonnes sllrrnonte ce
texte, représentant un magnifique pied de ... Ni­
véole printanière (LellcolLun uernllnl L.) fleu­
rissa nt dans un tapis de feuilles de hêtre mor­
tes!

2. DE L.A lVIOITCHE A.U CHAl\JIPIGNON

De la revue Ato1l1es, Inars 1951, p. 87 :
1)ans «Les effets génétiques de la hornbe

atonlÏque », l'atorrlÏsteCh. N. ~L .. écrit: «Les
» radiations {rayons X et ganlllla) proyoquent
» des lllutations et les généticiens les utilisent
» couraullnent sur les insectes appelés dl'OSO-
»phylles... ».

La I)rosophylle (Drosophyllll111 lusitanicllm)
est une plante ibéro-lnarocaine carniyore, de
la fanÜllê des l)roséracées, aux feuilles grêles
couvertes de glandes rouge-rubis! L'insecte,
c'est la IJrosophile (Drosophila fllnebris, par
cxernple).

1)e rallvrCl ge «Les plantes et la Vie » (1 945),
p. 16G :

Le biologiste F. C... écrit au sujet de cette
plante:

« Drosopllyllum. Il ne faut pas confondre ce
» nOIn avec celui de Drosophylla, la «mou­
» che du Yinaigre », sur laquelle expérirnentè­
» rent TH. H. 1'10HGAN et ses collaborateurs, dès
» 1910, et qui perlnirent d'établir les grandes
»théories de l'hérédité» !

Comme, par surcroît, les mycologues ont aus­
si leur genre Drosophila dans lequel ils ran­
gent certains Hypholomes (D. hydrophila, D.
candolleana), il ne faut pas trop s'étonner que,
tandis que l'insecte subit des llultations, son
nom subit des Inuti1ations!

E. B. (St-Etienne)

SYNONY~IIE ET PHYTOSOCIOLOGIE
IBF=RIQtTF~...

On sait combien la synony.rnie est une des
plaies de la botanique systématique. Si elle
perrnet souvent de produire des articles forts
savants par l'addition de lignes du plus bel
effet typographique, ,elle impose souvent de
longs efforts de compréhension au non initié
qui se demande quelle plante se cache sous
tel ou tel nom barbare. Les conséquences de­
Yiennent fâcheuses lorsqu'un professionnel de
la botanique se laisse prendre.

Ainsi, dans une étude fort doculnentée
(.A.nales deI Institlllo Botanico Cavanilles,
1. X'TI, lVladrid, 1958), on trouye (P. 577), parnli
les «grandes différences» entre le Caricetllm
fllscae arvaticllln des Asturies et le Caricetilln
lllscae pyrenaicllm des Pyrénées orientales,
d'un côté Scirpus caespitosllS, de l'autre Tl'i­
chopllorll111 caespitosllln!

Le plus curieux de l'histoire c'est que, bien
qu'il s'agisse de synonynles indiscutables, le
Scirpe des Pyrénées-Orientales n'est peut-ètre
pas celui des .A.sturies. En effet, les auteurs du
Nord de l'Europe et des Iles britanniques dis­
tinguent (ont-il raison? ont-ils tort?) le vrai
Scirplls caespitoslls, ou Scirplls ullstriacus
(passons les nonlS d'auteur et les diverses
transcriptions... ), à large distribution holare­
tique, du Scirpns yerInaniclls dont la réparti­
tion actuellernent con nue est subatlantique.
Les aires respectives des deux sous-espèces
sont assez bien connues dans quelques pays.
Un problènle à étudier pour les botanistes fran~

~'ais et ibériques L..

Ajoutons que de sernblables confusions ne
sont pas rares... T'out récenunent le «Monde
des Plantes» était sollicité en vue de l'inser­
tion d'une note concernant « Phyllodoce caerll­
lea G. C., relicte glaciaire très localisée dans
les Pyrénées Centrales trouvée dans l'W. il
Saint~Waast-la-Hougue {Cotentin) ». - Véri­
fication faite, il s'agissait d'un Ver marin
Phyllodoce 1alninosa SAV.! -- Assez récenl­
nlent encore, un confrère ayant récolté The­
sizun Inontanlun I~IlHH. près de T'ende nous
dell1andait de lui préciser dans les en virons
de Coire '(Grisons) l'elnplacenlent d'un peu­
plelnent de T. bavarllln SCIIHANK, ignorant
qu'il s'agissait de deux synonyrlles !
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Heurs et malheurs des ricds
de la plaine d'Alsace

par R. ENGEL (Schvlindratzheim).

Les rieds de la plaine d'Alsace constitu.ent
des forlnations intéressantes P?U~ le bO-,tanIste
en raison de leur richesse florlstlque. C~ sont
par défi nition des région~ marécageuses Incul­
tes ow donlinent des I ...alches et des Rosea~x

(ftied-gras). L'on ~eut y dénC?D1brer à I?eu pres
toutes les forrnations aquatIques, rnais on y
trouve aussi des associations à Bro/nus erectus
occupant les parties ~e~ plus ~levées du ter­
rain ou les buttes d'orIgIne celtIque parse!Uant
en particulier les grands ~ieds d'Ohnen,heI~ et
de Herbshein1. lJn certaIn nombre d especes
qui ont suivi l~ voie, rhén~ne. se trouvent dans
les rieds alsaCIens a la lImIte ouest de leur
aire de rép~rtition. Entre autres il faut n?m­
Iner: Carex polygama ssp. ~l1bl1lat.a,. Allzum
sllaueolens, Gladiolus palustrzs, Cnzdzum du­
l:iLlnz, Veronica longifolia.

Malhellreuselnent l'influence de l'honllne ~e

fait sentir dans les rieds cornIne partout aIl­
ieurs, et la plupart d'entre. eux sont. en r~cu~
très net. !)e certains rieds, Il ne SubSIste aInSI
que des îlots occupa!1t. des dépressions perdues
au lllilieu des praIrIes fauchables. Ces sta­
tions oÙ domine Molinia cœrulea et, plus rare­
.lnent Schœnus nigricans, abritent des frag­
rnent~ de la végétation origin~lle .ayant résis~è
Ù tous les essais de «domestIcatIon». Orchzs
palustris et Cladium Mariscus se maintiennent
encore Ù la limite sud de Strasbourg. Actuel·
lcrnent les deux grands rieds d'Ohnenhei~ et
de Herbsheinl abritent encore une flore dIgne
ct "intérêt ct mériteraient,Ù ce titre, d'être
« classés» comllle monulllents naturels. Le
ried d'()hnenheill1 en particulier est occupé
par des l\;Ioliniaies et de vastes peupleInents a
Cladium illarisclls et Schœnus nigricans. A la
tin du nlois de mai y fleurissent encore Gen­
riana lllriclllosa et Pingllicllla lJulgaris et l'on
note certaines années l'apparition Inassive
d'Ophrys apifera.

A l'heure actuelle, les rieds les plus inté­
ressants du point de vue floristique sont ceux
de HerhsheiIn et d'Ohnenheinl.

Le ried de Herbsheim, qui s'étend de part
et d'autre de la route de Herbsheim à Boof­
zheim, est traversé par le Trulygraben dont
l'origine forn1e la Belle Source. Aux environs
de la Belle Source on peut rencontrer Iris sibi­
rica et diverses Orchidées ainsi qu'un peuple
nlent de Cladium j}Iariscus. Dans le ruisseau
a bondent Potalnogeton coloratus et des Chara­
cées.

Au nord de la route de Boofzheim se trou­
vent les stations classiques de Gladiolus pallls­
tris et d'Iris sibirica ainsi que des tumuli à
flore xérophile avec Ruphtalmum salicifolillln,
Pellcedanliln Cervaria et Melampyrllm crista­
filIn ssp. solstitiale. Le ried d'Ohnenheim, dont
la partie la plus intéressante se trouve entre

le cours du Blind et la lisière est de la forèt
de l'Ill, est le plus riche de n~tre ré~ion.On.y
trouve de vastes peuplements a Cladlllln J.llarls­
eus alternant avec des formations à SCh(R nus
nigricans encore bien développées oÙ ~b0I,1­

dent diverses Orchidées: Plathanthera bztalza
var. pervia,. Orchis militaris, O. palllstri.~,
O, incarnata, O. Trallnsteineri et OP~H·YS.apz­
fera, ainsi que Gentiana lltr~c!zlosa: Pl:Z~U!Clll(l
vulgaris et Scorzonera lUlllUlzs, I~zs szlnrzca y
est plus dissénliné que dans le rled de Herb-
sheiIn, nIais on y remarque la g~and~ a~)on­
dance d'A llium sllaveolens. dont c es.t lu.nIque
localité francaise. Les grands tumulI qUI par­
sèrnent le ried d'Ohnenheim abritent une flore
seInblable à celle des stations siInilaires cl u
ried de HerbsheiIn. Au début de l'autolnne, la
floraison copieuse d'Allizlln suaueolens a de
quoi satisfaire les collectionneurs les plus en­
ragés.

On peut se demander quelle sera l'in~uence

'les travaux en cours du grand canal cl Alsace
~ur la flore des rieds et, d'une lllanière géné­
rale, sur la végétation de toute cette région.
Des voix se sont déjà élevées dans le nays de
Bade lors de l'achèvenlent du bief d'Ottrnars­
heinl. Il est vrai que les techniciens de l'E.D.F.
affirment avoir pris toutes les mesures pour
éviter un abaissement anorlllal de la nappe
phréatique que entraînerait la transf:)rln~.tion

du paysage en steppe. D'accord ! l\IaIs, s ~l se
révèle que, Inalgré toute.s les nlcsures prIS'~S,

cet abaissernent se prodUIt quand, nlenH.~! le, mal
sera fait et le nlouvelnent alnorce sera IrreYer~

sible. Selon des accords récents, il est aUSSI
question de lillliter le grand canal d'Alsace
entre Neuf-Brisach et Strasbourg Ù de cour­
tes dérivations. Le tenlps seul nous dira ce que
vaut cette solution. -

Dans un cas au moins l'influence des travaux
de l'E.D.F. a été bénéfiaue. Bien qu'involon.­
taire, le fait lllérite d'être signalé. Conjointe­
ment aux travaux de la Centrale de }\;Iarkols­
heim, certains petits cours d'eau parselna,n!
les rieds de la région de Sundhouse ont ete
nettoyés, vraisenlblablement dans l~ but de
drainer les eaux dans le secteur ou les t~a­

vaux doivent être faits. Ainsi un petit rUIS­
seau affluent de l'Ischert a pris une belle am­
pleur et, à côté, est apparu Iris sibirica. ~'e~t

d'ailleurs dans le ried de Sundhouse qu IrIS
sibirica fleurit encore à l'heure actuelle. par
centaines dans certaines dépressions hUlllHI~s,

alors que, dans le voisinage, on tr?uve Thalzc­
trum galioideset Astragalus danzcus.

Le recul de la végétation originelle des
rieds est dÙ cependa~t à d'a~tres c.aus,es : les
reboiselllents, l'extenSIon de 1 explOItatIon des
sablières et gravières et l'utilisatio.n. des ter­
rains incultes (principalelllent. au V~)lSlnage des
agglomérations d'une certaIne. I~nporta.nce)

comme lieux de décharges pubhques. ICI les
faits sont nets et le bilan sévère.

(à suivre)
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Catalog'lle-Flore des Pyrérlées

Publié sous la direction de H. GAUSSEN.

("lI itf)

Arrhenatherum elatius (L.) MERT. et KOCH

Prés, chalnps, bois; indiff. Ka!hleria villosa! PERS. [K. pubescens (LMK.)] P.B.

W.-médit. Sables nlarit.

Of.
OE.

Kœhleria se'facea PERS.

[K. vlaillesia:na (SUT.) GAUD.]

S.-W. europ. Pel. ,et roc. préf. cale. 0 il 2 700 ln..,

MS.
MN.

Ka!hleria phleoides (VILL.) PERS.

Late1nédi1. Lieux sablonn., cheIn.; indif. 0 à
1 000 Dl.

Ca : 1,2, 14 A,a : 3, 6,
PO : 1,2, 4, HP : 5,
Au : l, 3,4, B;P : 7,
Ai : 2, La : 1,2,3,
HG : 1,2, 4, ?5, Na : l, 4,

7,

var. precatorium (THUILL.J

P.B. Ca : 4, 8 ; ,PO: 2 ; A,i: 2 ; BP.

Ca : l, 2, 3, 4, 5, 8, Aa
PO : l, 4,5,6, HP : l, 3,4,
Au : 1,2, 3, 4, BP
Ai : 2, Na : l,
HG: l, 2, 3, 4, 5,

Arrhenatherzlm Thorei DUBY

[Avena longifolia, THORE].

Euatl. Landes, bois; sil.

HolcllS lanatlls L.

bois, chall1ps, landes hum.;

8, HG: 1,2, 3,4, 5,
7,8,Aa

HP : l, 4,
BP : l, 4,

PO: 3.

3, 8, Aa : 1,2,
3,4, S, 8, HP : 1,2, 3,4, 5,

1, 2, 3, 4, B'P: 2, 3, 4,
1,2, 3, 6, Na : 6,

3,4,5,
var. hzzmilis BR.-BL. PO : 6, 8 ;

pubescens PARL. PO : 3.

PO: 6, 8 ;

K(1!hleria brevifolia REUT. (,K. Rellleri RY.)

Oroph. W.-alp. Pel., rocailles.

Cité par BARNOL,A d'Andorra-Ia-Va; jndication
erronée pour MONTSERRAT, K. brevifoli étant une
plante des Alpes occidentales.

Ca
PO
Au
Ai
H,C:s,l,Va

6,7,
HP : l,
BP: 2,

Circnlnbor. Prés,
indif. 0 à 1 500 ln

Ca
PO: 2,3,4,
Au : l, 2, 3,4,
Ai: 2,

Holcus n1011is L.

Cha 111pS, p,âtures, bois; sil. 0 à 1 300 Ill.

GUlldinÙll fragilis (L.) P .B.

Lieux sablonn., prés et pât. secs; indif. 0 à
700 Ill.

Ca : 1,2, 14 HG: l, 2, 3,4, 5,
PO : 1,2, 4, Aa
Au : 3,4, HP : 2, 4,
j\l : BP : 7,

Ca
PO
Au
Ai

4,
1,2,3,4,
1,2, 4,

2,

HG: 2,3,4,
6,7, Aa

HP : l, 4,
BP

,Kœhleria cris tata PEHS.

CircUlnbor. Pel. sèches; cot. arides; indiff.

Ca : 2,3, 5, HG : 1,2, 4,

PO : 2,3,4,5, 7, HP : 2,
Au : l, 3,4, BP : 3,4, 7,
Ai : 2, La : l, 3,

var. albescens De. (pro sp.) : OF, OE ; gracilis

PERS.

OF, OE;
PO: l, 4, 6 ; Au : 3 ; Ai : 2; BP: 3,7 ; La: l, 3 ;
Va : 6 ;

(A suivre).

J)onthonia decnnlbens CL.) D.C.

[Triodia decllnzbens P.B.]

EUI'. Prés, landes, pâture ; sil. 0 à 1 600 Ill. ABONNEMENT

c~ : 1,2,3, HG : 2,3, 5,
PO : 1,2,3, Aa : l, 7,
Au : 3,4, H'P: 1,
Ai : 2,3, BP : l, 5, 7,

l
Norlnal .....•...•.... 5 NF

UN AN De soutien à partir de. . . • .• 7 NF'
Etranger . . . . . . . . . . .. 6 NF

Les abonnelnents parten t du ter janvier

Koehleria l\1iehelii Coss.

[Avellinia ~lJichelii (SAv.) PARL.l

Latenledit. Lieux sablonne ; indiff.

Le (;éranl : C. LEREDDE.

Ca : l,
PO : l,

14 Au : 3, Douladoure, 9, rue des Gestes, Toulouse
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